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LE gouvernement a condamné,récemment, les arnaques dontsont victimes plusieurs compa‐triotes. Au cours de son dernierConseil des ministres, il a or‐donné l'accélération de «la procé-
dure d'enquête déjà diligentée a!in
de rétablir les victimes de ces or-
ganisations dans leurs droits». Etlà, tout le monde l'aura certaine‐ment compris, l'Exécutif, sans laciter, pointait du doigt la respon‐sabilité de l'entreprise de micro‐crédit, Bâtisseurs de richesses(BR Sarl) dans le détournementdes avoirs de ses clients. Depuisla mise à nu du scandale, des mil‐liers de personnes sont  sur lecarreau parce que le responsablede ladite entité aurait fait la malleavec une somme de plusieursmilliards de nos francs. Et direque ce n'est pas la première foisque cela arrive au Gabon.Pourtant, le nouveau BernardMadoff des tropiques, Yves DavidSaint Fidèle Mapakou est bienconnu des compatriotes et sur‐tout des autorités compétentes,pour faits peu honorables. Ayant

eu maille à partir avec la justice,tout le monde s'étonne de ce qu'ilse retrouve au centre de ce quis'apparente déjà à une vaste es‐croquerie. Une enquête aurait dûêtre ouverte a"in de cerner la mo‐ralité de ce personnage aux mul‐tiples facettes. La délivranced'une autorisation of"icielle nedevrait‐elle pas être condition‐née par la présentation d'un ca‐sier judiciaire vierge ?Visiblement "l'homme de Dieu"aux états de services nébuleuxaura encore été à égal à lui‐même. Plusieurs questions taraudent lesesprits des personnes abusées.Avec un passé aussi lourd, qui abien pu délivrer à ce compatrioteles agréments pour exercer cetteactivité en toute quiétude ? A‐t‐ilbéné"icié des complicités ? Desenquêtes de moralité ont‐ellesété menées ? Quelles mesuressont prises pour faire toute la lu‐mière sur ce qui se trouve êtreune des plus grosses arnaques dusiècle au Gabon ? Volatilisé, personne, même pas

les pouvoirs publics, ne sait où seterre le directeur général de la BR Sarl. Tantôt en Afrique del'Ouest, tantôt en Europe, notam‐ment en France. Ne sachant plusà quel saint se vouer, les laisséspour compte tentent leur va‐touten mettant une pression, tout à lafois inutile et brouillonne, sur ungouvernement dont la responsa‐bilité est d'avoir délivré, à traversle ministère de l'Économie, desagréments sans enquête préala‐ble de moralité sur les principauxdirigeants de la société en cause.Garant des intérêts du plus grandnombre, l'équipe de Daniel OnaOndo est appelée à mettre lamain sur le responsable du dé‐sarroi desdites victimes. C'estvrai, lors du dernier Conseil desministres, des instructionsfermes ont été données auxmembres du gouvernement encharge des départements minis‐tériels concernés de mener unelutte sans limites. Parce qu'il estnécessaire, voire obligatoire,d'éradiquer un mal qui a causésurtout du tort aux petits épar‐

gnants en quête de richesses fa‐ciles. Au ministre de l'Économie, RégisImmongault et à son collègue del'Intérieur, Pacôme MoubeletBoubeya, de s'activer. Si le pre‐mier a la mission d'assainir unmilieu gangrené par des compor‐tements «ma!ieux» des déten‐teurs d'agréments falsi"iés, lesecond, par le biais des forces depolice nationale, est attendu dansle cadre de la neutralisation deces réseaux de bandits de grandchemin qui écument déjà danscertains pays. Notamment enAfrique de l'Ouest où ils font for‐tune au détriment d'une clientèlenaïve.L'ombre d'une solution n'est àpressentir que dans un contexted'une guerre acharnée contrecette toile d'araignée qui prendses rami"ications hors du Gabon.Or, si tout cela a pour objectifd'assurer la sécurité et le bien‐être des populations, comme celaa été rappelé jeudi dernier, forcedevra rester à la loi. Il ne s'agiradonc pas de prêter le "lan aux

éternels suspicieux qui voient laconspiration germée de partout.Même lorsque les choses sontclaires, la théorie du complottrouve son sens dans l'absence deréponses des autorités face auxmalheurs qui accablent ces conci‐toyens. Lesquels, aux abois, at‐tendent un début de solution auvol à grande échelle dont ils sontles dindons de la farce. L'auteur supposé de cette forfai‐ture court toujours, et aucunelueur ne semble se pro"iler à l'ho‐rizon a"in qu'il réponde de sonacte. Que dire de plus, si ce n'estappeler l'équipe gouvernemen‐tale au respect d'un devoir dontle contenu est de redonner del'espoir à des gens, bien que fau‐tifs pour n'avoir pas pris suf"i‐samment de garanties avant deprocéder à des versements d'ar‐gent dans une structure illicite.Au lieu de bâtir la richesse, c'estplutôt une pauvreté morti"ianteque cette société, son principalgérant et ses complices ont semé.

BR SARL ou l'arnaque de trop ?

Jonas OSSOMBEY

Miroir du Gouvernement

NOMMÉS pour certains,con"irmés pour d'autres,lors du dernier remanie‐ment du gouvernement, lesmembres du gouvernementoriginaires de la provincede l'Estuaire ont étécongratulés, dimanche der‐nier, par les élus, cadres,notables, militants et sym‐pathisants du Parti démo‐cratique gabonais (PDG)natifs de cette région aucours d'une manifestationayant drainé du monde. Al'exception du ministre dé‐légué auprès du ministredes Affaires étrangères, Ca‐lixte Isidore Nsie, absent, lepremier vice‐Premier mi‐nistre Paul Biyoghe Mba, leministre de la Fonction pu‐blique, Jean‐Marie Ogan‐daga, le ministre du Travail,Simon Ntoutoume Émaneet la ministre de la Protec‐tion de l'Environnement,Flore Mistoul Yame, ontreçu les félicitations et lesencouragements des Estua‐riens au terme d'une mi‐nute de silence observée enmémoire des victimes desattentats perpétrés, ven‐dredi dernier, à Paris.Dans une ambiance entre‐tenue par des groupes so‐cioculturels et deshumoristes, Paul BiyogheMba s'est réjoui de la tenued'une telle manifestation, lapremière du genre organi‐sée, selon lui, dans leur pro‐vince. D'où sesremerciements à l'endroitdu président de la Répu‐blique "pour avoir conféré
une place de choix à la pro-
vince de l'Estuaire sur l'échi-
quier politique national" etson exhortation à tous ''les

L'Estuaire en ordre de bataille derrière Ali Bongo Ondimba
Après le remaniement du gouvernement

J.K.M
Libreville/Gabon

!ils et !illes de l'Estuaire à se
mettre en ordre de bataille
derrière Ali Bongo Ondimba
en vue de sa réélection en
2016''. Avec comme chal‐lenge faire mieux qu'en2009, lors du scrutin prési‐dentiel au cours duquel, a‐t‐il indiqué, la province de

l'Estuaire s'était classée der‐rière celle du Haut‐Ogoouéen portant son choix sur AliBongo Ondimba. ''Nous allons prendre notre
revanche en 2016, il faut que
la province de l'Estuaire soit
en terme de voix, pour Ali
Bongo Ondimba, lors des

prochaines élections prési-
dentielles, la première du
pays'', a‐t‐il clamé. Tout enproclamant et soutenantl'ambition des politiques del'Estuaire à briguer certainspostes de responsabilité.''Le moment venu, je n'hési-
terai pas à soutenir le candi-

dat à la candidature d'un !ils
ou !ille de l'Estuaire au se-
crétariat général du PDG ou
au perchoir de l'Assemblée
nationale. Nous avons le
droit d'exprimer nos ambi-
tions étant entendu que, le
seul poste que nous ne pou-
vons convoiter c'est celui de

président de la République
car seul Ali Bongo Ondimba
a le droit de l'être'', a‐t‐illancé. Tout en annonçant latenue prochaine de "l'uni‐versité de l'Estuaire'', desassisses démocratiques auxcours desquelles, a‐t‐il pré‐cisé, ''seront évoqués tous les
problèmes de la province de
l'Estuaire''.Porte‐voix des notables del'Estuaire, André Dieu‐donné Berre a exhorté lesEstuariens à cultiver
''l'unité, la solidarité et
l'amour de la patrie en ac-
ceptant les différences des
uns et des autres''. Tout enclamant qu'''Ali Bongo On-
dimba était le candidat na-
turel du PDG à la prochaine
élection présidentielle''.''Chez nous, il n' y a pas de
primaires. Au PDG, il ne peut
y avoir d'autre candidat
qu'Ali Bongo Ondimba'', a‐t‐il lancé. Peu de temps aprèsque, les représentants descadres et des femmes sesoient réjouis de la ''nou-
velle dynamique unitaire de
la province de l'Estuaire au-
tour de Paul Biyoghe Mba''.

le premier vice-Premier ministre, Paul Biyoghe Mba,
lors de son intervention.
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Vue partielle des officiels.
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Vue de l'assistance.
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